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tbult). [nncrà la mdication ýsi l'mloainn'est pas
i inîédffi ate.

Les go«Lt-es quti sont amiiiiorées par la, iédication, eu
dehors de tx)ut signle dle ba'sedewisine coinromitai sont des
goit-es dle volume mnodéré, récents-, dévecoppés sur de Giu-

jets jeunes (Uaiithior, doe Chibrolles). Les ,ituédeciins -en gé-
néral préfèreit la, inédkition par la -teintitre d'iode (V il
XXX gouttes par jour, u nmoment des ramas dans un ývenTre
<l'eau).

L action -exc4Ltaitirice ýsur 34t. nutrition si manifeste d'ans
le iiiyxocdèmrre a fait prescrire la médication dans les -arrêts
(le uroissanice ('infantlie, nanvismec), les fractures ou ce-
pendant les effets sont iniconistants (.Glnllmmarl, lohcu)
Tontes ces indications sont claýssiques et. les dloses moyennes
dle O gr. 0)5 zà 1. gr. 20) de poudr'e de ,la.iiietlyroîd4- sembl3n:t
les Mieux indliquiées.

Iln certain nombre dace ni rngés soius la déno-
iination vague dle'neuro-a'rthrisine, denroîmeavec pal-

pitations ont été attribués à 'inuiacethyroïdiennie.
Celle-ci dans ses formeos atténuées sri a'acéié par d-es
sensations de froid, la, tendfanc-e aux idées mmoiues, les doui-
leurs 'vgeles migraines, l'adliposité des tissus, la conspti-
pation. Nous consentons que la, thbyroïde, piioe joueS un
rol. dans ces accidents. Disons tout de suite qin-i'l paraît le
plus souvent secondaire et consécutif à de lég"ers troubles
fonctionnels dut tube digestif ou du. foie. UTn rgùediété-
tique sévère, l'emploi de fréquents la.xa-tifs salins (uneii cuil-
lerée 11 café (le sol de Seignette ou de sulfate de soude à
jeun dans un peu d'eau) vient d'ordinaire à bout (le uSs
accidents.

Lorsqu'ils résistent, ou peuit, comme uon le proposait
dès 1.899, «M. La-meereauiix ordonner la médication thyroï .-
.dienne. MiM. Léopold Lévy et Il. de Iiatscmild. dains de
nomibreuses coumunications ont. délemulu cette manière de
voir. Deux élémnenits, moi-)bids -se.-i'ent tout de sutite ammmc-n-
dlés par la médication: la constipation et la migraine.

Le auteurs recommiandent ici des doses minimes: 25
uviilligxanwines. de poudre dle glande thyroïde - umn caohet
à mmrli - Poursuivre quelqules sema-inn.e; pr-eanre deux ca-
chlets, si les riigraines persistent. L, inédicati-on méssit
ochez -ertains nîialade,' les, iiigrain4cs .i'wpat-ent, la conisti-
Ipa-ili est 1 ltirelemin ent muodi fiée. Souvent, par contre,ý

aucn és ltti'est abtenu. EBt les m-igrines dn a -at
commule -avant.

Chez les su.jets atteints de nervosismne accompagné de
palpito tions, les suiccès obtenlus conimeundent Uine remarque.
Troute cette clientèle se trouve biemn des muédications. neuv%ýes
ou érainges. 1.1 yîa trois anls, ces iialades guérissaient par
le-S bouillons )actiquc,; pui-s,, ce fut le.towrl -de 1eude mier;
uin gralid nollîbre célèbrent lesbefisdlhmooptl;
d'autr-es ne veullent -entendre prler -que de la médication.
puax le Ùlildes verts, bleus et rougeýs, néhmaged.plns
iidýifféreites, dliverseme~t coloré, tri à. la~node à aris.
La -poudre de(l e thyroïde guérté' lne- e ues
Cela ne yeut -paS (lire qlue 1?hypIothyroîe conistitre l'es-
sence de leur maiil. Cela peuit -signifier tout aussi .bien que
la. 1111ovwieaté de 'la. muédienmtion iniflpe hnesmoinhu

systnie iefllI t îCéti.lis5Le lc(liiliV coUmproJiis d'e la

La mnédic'ation semble parfoisrusi dans le 'rhunia-
tîsneccrnqe Noir1os oirloinnée gan iteeès 1lppaý
rent dans trois cas de rhmtsenoueux où la glnde
1tliyroide était peu développée et ou les médlications ,istttlles
avaient échoué. Beaucoup 'te pa-tience, dit-on, est iéi's
swiî*e. Ait bout (le -plusieurs seinma mee de, ]tritmetnous
n1avons rien obtenu. lie re]nô(le antlélio]C-t-il la. réIbr.1lutioni

coucluiré. -Le pso?'isis atltiropali'iiv' ee t.ronxerait ég11ale-
ment bien de -la 2ndcito;M. Bi-oeq. est trèsý affirmatif

âce ýsujet.
Dlans l'obésité de' la 'ménopauser, oit quand, l'asss<ocia;tioni

de l'a-sthténie et dlos doulleesr d1esi'Inelvuni t.iorbide se
rappochan1t dle 11 la a17ad-e dle Derelt', la, P'LOeSCriptiom1 simîîil-
talnée dle poudire, (le glmnde thyroïde et flPOYiiCr dlesséché6
peuit réaliser des améliorations (L. lièýnon). En ville, nous
avon-s traité par cette -nétliodeo ulegeie de 7Oan at-
teinte de mial-adie de IDereumu. Sous l'influence dû la «iaé'-
d ica-tion. tliyroi(li-eiine, les dolusse son t arn ondées. M4ais,
dans 'lin.tervalle, la imalade faisait lin -carcinioine du, sein.
Il semble que l'opobhé6rapie thyrioïdliennei ait ou. pouir effet
(le donner un coup) de f ouet il cette d'ernière mialadlie.

Nous ne prescrironýs docl pas de ±hym'vloïdle aux iÉ%ales
atteints dei tumeurs mnalignes: nous la proscrironis égrale-
nient chez les carTdiaques qui, suite. rle la'wéiain font
desý, acecidents tahcriuodes lltiyhyies, cl0s ")ncop)es,
-tit abaissemnent dle la tension artérielle. l)ans l'obésité
sün pie, iuile dl'avoiT ixecoîîrs a la mnédication. Le régime
diétéàtique Suffit.

Il nous resterait àÏ parler d'ptéaisdiverses:. la
nian maire, qui arêterait les pertes iliétines ; la. pI(1en'ltair(',.
quti favoriý:,rai-t la nntedu lait' - e dont ?4. Burlin
doutait fort: - la j'ino<i~~la rpér7,la, 'u'uaie
'utile pair le c-ue imnui5zela ire, dairz là uoels la ru/av/r,
la splr-niq1ue. T[ou-t ce domaine mérite une, exploration ])lits
uminutieine awant: d'e nou>is aïn êteý à les al.Plications diéfii-
tivcs. La fr-éqtQnce les e.oïuieidonet(- a'Jeuhue et l'ar
tien ugetv doiven1t n1ou1s inspirer- iin grandte iréserver
dtans nos conc'lvsion:s.

Tour à l'eue on parlant de la maladie -d- l)ircin.
nou-, avonts signa-l& 1Vassociation thérapeutique 'de la, glande
thyroïdle et dle la Pondre d.'ovar!ire.

Nous conseillons de miêmýe, à-'e 'M. R-énon, lIa prcscm'ip-
tion scoivdans la mialadie d'e l~r d dhémnatoétl.y-
roïcdiû et de poudi'e dhypophyse.

-1l existe utie corrélation ù yi.oiu entre le fone-
tionniun en-t des. diverses g1lan ies s agie.La
th)roïd ectomie s'accomnpagne, d'uin 'hyperfonctionnmentent des
suirré,inaleýs 'et de 'l'i.ypo>physqe. L'extirpla-tion ' des ýsu-rénales
-est suvede .1Vhypertn'-ophlie de PYypo'p1hySo-et de la thy-
roïde. L "e mvod ýes'accomupagqne de troutbIes génitaux

(aénrrée'atro>phie clt-uareres fatîc)
Il1 en résQult-e qu'outre l'action. -exercée sur l'organe mua-

lad ey la thérapeutique doit s'occuper dlés f-oîiïtioîis glagidu,
lairesý qui tsouffrent Par la. f aute du premiier.- Exemiple,

Ve.ri ypopliysr.e risque d'amener de'iypoïonctionine-
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